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.ipe est une revolution complote do la théorie de l'inflamma-
tion telle que comprise parmi nous. C'est lui qui a conduit Ben-
ne t tet Todd d prolamerhautement la imedication stimulantedans
les intammations des pouimons et autres organes. Ces deux
,avants en effet ont crée deux methodes à peu près semldables
a (et ega('rd.

La méthode de M. Bennett, dite des toniques, repose sur la
proposition suivante :: la phlognasie dans les poumons et au-
delà comprend une série d'at'ies dont il faut favoriser lévolu-
tion phy"iologique. Il suffit en general de soutenir les íbrces
par une bonne alimentation et une petite quantité d'alcooliques.
de vii par prtfrene.

La methode de Todd, exposce en 1860, dont un traitò inti-
tule : (!iical Lclu'res ou aciue desases se base sur les prin-
eipes ci-desous, qui, pour auteur sont foîndamentaux :

Lhîtiammînation est une maladie de faiblesse, un état asthé-
nique eU egard à letat de sanite.

La re'r, la chaleur et i'aceroissement de vascularité ne
.onît pas plus les indices d'un etat stlientique que l'hyperesthé-
'ie dans un membre paralyse n'est ]'indice d'une augmentation
de force.

La maladie n'est curable par l'influence directe d'aucun me-
licament d'aucun agent connu, à moins que celui-ci ne soit un
antidote. Elle guerit parl des procédés naturels pour le déve-
h>ppement de-quels il faut relever les forces vitales.

Pour Bennett c'est plus une nourriture forte aidée d'une
excitation alcoolique à propos: tandis que pour Todd c'est
plus une niedication stimulante, aidee d'une nourriture mo-
déree. Ce sont deux procelès dit1érents. mais reposant sur des
principes identiques et qui peuvent étre assimilés parfaite-
ment (le somte que la statistique publiee plus haut pour la nié-
dication tonique de Bennett, doit donner le men résultat
pour la muédicationî stimulante de Todd. Or, Messieurs, en face
de lexpOýé concis que nous venons (e faire, rien de sui pre-
nant que nous venions en demander une expérience raisonnée,
convaineu que nous sommes que les chiffres que nous appol'-
tons. etait etablis par des maitres dans notre art, ne sauraient
ouft'rir disce»ion et doivent être considér., comno autant de

teloigr-amges irrécusables.
Pour faire comprendre mieux la raison d'être de cette médi-

cation si pratique en d'autres lieux, nous avons consulté ce que
les chimistes ntous disent de l'action de l'alcool, en voici un
-court résumé.

Invoquant la conposition chiinique de l'alcool, les physio-
sogistes ont enseigné après Liebig, que cette substance. émi-


